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 Ce passage de l’Évangile est un beau texte pour les enfants.... C’est court, 
simple, imagé, visuel. Et justement il y est question de la vue !  
 
 On nous présente ici un aveugle nommé Bartimée. À Jéricho, tout le 
monde le connaissait. C’était le fils de Timée. Comme à son habitude, 
Bartimée se trouve juste à la porte de la ville, là où les gens entrent et sortent 
pour faire leurs courses. Qu’est-ce qu’il fait là? Il quête... il mendie pour avoir 
de quoi vivre parce qu’être aveugle, ce n’est pas ça qui nous aide à trouver un 
emploi bien rémunéré. 
 
 Jésus passe par là. Mais il n’est pas seul, ses disciples l’accompagnent et 
une foule nombreuse, nous dit s. Marc. Difficile donc de ne pas attirer 
l’attention d’une personne qui cherche de l’aide, assis au bord de la route ... 
Mais il comprend vite qu’il s’agit de Jésus. Que savait-il de Jésus ? On n’en sait 
top rien. Mais il devait en savoir assez pour croire que Jésus pouvait le tirer de 
sa misère, qu’il pouvait le réinsérer dans la société. 
 
 Alors il se met à crier.... à gueuler même: «Fils de David, Jésus, prends 
pitié de moi.» Il en appelle à la compassion, à la miséricorde, au coeur de 
Jésus. C’est ça le sens d’ “avoir pitié”. ‘Jésus, laisse-toi toucher par ma 
condition ...’  Jésus ne pouvait pas rester insensible à un tel appel !  
 
 D’autant plus, et les lecteurs de s. Marc le comprennent très bien, parce 
qu’il appelle Jésus “Fils de David”, Bartimée, contrairement à bien d’autres, 
reconnaît le lui le Messie. C’est le sens que porte l’expression, “Fils de David”. 
Cet aveugle, donc, qui ne voit que du noir autour de lui, voit profondément 
clair au fond de Jésus. Son émotion traduit sa grande confiance .... or quel est 
le synonyme de confiance ? Oui, ... c’est la foi. Il crie sa foi à fendre l’air. 
 
 Alors il supplie Jésus de s’arrêter pour lui.... de venir à lui. Mais la foule 
veut le faire taire. ‘Cesse de gueuler ! Ne nous arrête pas dans notre 
marche.... nous accompagnons Jésus pour un enseignement nouveau.’ 
 
 Mais Jésus prend tout le monde à contre-pied. N’est-ce pas sa façon 
normale d’agir ? Il appelle cet homme. Mais saisissez bien.. il l’appelle par 
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l’intermédiaire des autres. Il appelle Bartimée comme il nous appelle, par 
l’intermédiaire de ceux et de celles qui nous entourent et qui nous invitent à 
la confiance: le rôle des chrétiens, n’est-ce pas de susciter autour d’eux cette 
confiance en Dieu ? 
 
 Alors, Bartimée qui n’y voit toujours rien, “jette son manteau, bondit 
et courut vers Jésus”. La scène est un peu surréaliste ! Le détail du manteau 
n’est pas sans importance. Pour quelqu’un comme Bartimée, le manteau c’est 
une sécurité; c’est dans bien des cas, une des seules choses qu’il possède. Il le 
jette. On peut penser ici à l’histoire du jeune homme riche qui n’a pas pu 
suivre Jésus parce qu’il avait de grands biens. Bartimée, se défait pour sa part, 
de tout ce qu’il possède. 
 
 Il bondit vers Jésus. Pour un aveugle, c’est plutôt inusité ! Mais bon. Cela 
a dû sûrement toucher Jésus qui lui demande bien inutilement ce qu’il 
cherche. «Rabbouni, que je retrouve la vue». ‘Bon maître, que je puisse 
vivre comme tout le monde.’ Et Jésus qui voit la perspicacité de sa foi, lui 
répond sur le registre de la foi. «Ta foi t’a sauvé !» Il voyait déjà très clair ce 
Bartimée. Sa foi lui a ouvert les yeux et la vie. 
 
 Mais restait une chose à faire.... Si Bartimée avait déjà le grand cadeau de 
la foi.... s’il avait déjà reçu de Dieu le don de voir en Jésus le Messie, celui qui 
venait accomplir l’amour de Dieu parmi les hommes, il lui restait alors une 
chose à faire .... mettre en oeuvre cette foi.  
 
 Bartimée ne s’en va pas de son côté. Il ne rentre pas à Jéricho pour se 
refaire une vie. Il se joint aux autres et se met à suivre Jésus. Suivre Jésus sur 
la route; voilà la vie des baptisés, la vie de ceux et de celles qui se sont laissé 
toucher par Jésus. Voilà le projet de toute communauté chrétienne: suivre 
Jésus dans l’appelle de nos frères et soeurs pour qu’ils répondent à l’invitation 
du Christ d’aimer Dieu et son prochain sans distinguer l’un de l’autre. 
  
 L’accomplissement de la foi ... c’est de suivre Jésus. 


